
Arts plastiques, arts appliqués, prépas, histoire de l’art ou métiers d’art, à l’heure où les 
lycéens formulent leurs vœux sur Parcoursup, le magazine L’Œil fait le point sur les différentes 
formations en art proposées aux futurs étudiants et leur offre les clés pour bien s’orienter dans 
une carrière artistique. (Page 121) 

En ce moment, l’art textile a le vent en poupe. Loin d’être simplement décoratives ou de flirter 
avec la mode, ces œuvres de facture artisanale ont trouvé leur place dans l’art contemporain. 
Tour d’horizon. (Page 48)

DOSSIER ÉTUDIANTS   
QUELLE ÉCOLE D’ART CHOISIR APRÈS LE BAC ?

TENDANCE
L’ART TEXTILE ENTRE BANNIÈRES ET CHIFFONS

En janvier et février, le monde de l’art se donne rendez-vous à Bruxelles pour la 70e édition de 
la Brafa, l’une des foires les plus prestigieuses d’Europe qui draine dans son sillage les salons 
Civilisations et Ceramic Brussels et de nombreux autres événements artistiques en galeries, 
maisons de ventes et expositions : les esquisses aux Musées royaux de Belgique, Jules De 
Bruycker à Gand, l’art panafricain au musée Bozar … (Pages 12, 60, 70, 80, 94 et 102)

DESTINATION BELGIQUE   
LE TOUR DES EXPOS, DES ARTISTES, DES FOIRES … 

Mois par mois, les conseils de la rédaction sur les 33 expositions immanquables de l’année ainsi 
qu’un agenda complet des 700 événements, expositions, festivals, foires et salons en Île-de-
France, en régions et dans le monde. (Dossier spécial - Pages 26 à 46)

AGENDA
EXPOS 2025 : LE GUIDE COMPLET

DE L’AMATEUR
RÉCIT

#78274

Suzanne
 Valadon

Suzanne Valadon 
entourée de deux 
chiens, vers 1930, 
photographie anonyme, 
23 x 15 cm, Fonds Le 
Masle, Paris, Centre 
Pompidou, bibliothèque 
Kandinsky. 
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SUZANNE VALADON

la fin du XIXe siècle, 
pour une femme de 
condition modeste, 
devenir l’une des 
plus grandes artistes 
de son temps tient 
presque de l’anoma-

lie. Suzanne Valadon (1865-1938), née 
Marie-Clémentine Valadon, n’est pas 
partie gagnante pour prétendre un 
jour participer à de nombreux salons de 
renommée internationale et, plus tard, 
être exposée dans les musées. Sa mère 
est blanchisseuse et peine à joindre les 
deux bouts. Son père est, lui, inconnu 
au bataillon.
Elle dessine depuis l’enfance sur les 
trottoirs avec un bout de charbon, sur 
les murs de ses appartements miteux. 
L’école et les règles n’ont jamais été 
son fort et, pourtant, elle a la rage et 
la volonté de s’extraire de sa condi-
tion. L’effervescence artistique de la 
butte Montmartre va contribuer à lui 

ouvrir les portes de son destin. Marie-
Clémentine a un atout, elle est sédui-
sante. Contrainte d’abandonner sa 
courte carrière d’artiste de cirque à la 
suite d’un grave accident de trapèze, elle 
se fait embaucher comme modèle pour 
le peintre Pierre Puvis de Chavannes qui 
compose sa grande fresque Le Bois sacré 
cher aux muses et aux arts (1884). « J’ai 
même posé pour les jeunes gars », dit-
elle : son corps est présent dans chaque 
personnage du tableau, comme morcelé.
« La terrible Maria », un modèle infati-
gable qui peut tenir des poses pendant 
des heures, ne tarde pas à travailler pour 
de nombreux peintres. Elle a franchi la 
porte des ateliers d’artistes, mais elle est 
encore de l’autre côté, alors qu’elle ne 
rêve que d’une chose : inverser les rôles. 
Pendant ces longues séances, elle inter-
roge les peintres sur leurs techniques, 
la qualité des fusains, le dosage des 
couleurs, les effets de perspective, ce 
à quoi ils ont plaisir à répondre sans 

se douter qu’elle les observe, qu’elle les 
espionne, pour à son tour dessiner et 
s’exercer en secret.

DE MODÈLE À ARTISTE
Son talent est repéré par Henri de 
Toulouse-Lautrec, son amant souvent 
malheureux, qui lui prend quelques 
dessins pour les montrer à ses amis 
artistes. Toulouse-Lautrec est joueur, il 
leur cache qui en est l’auteur. Et là, stu-
péfaction, c’est bien une femme qui a 
réalisé ces « méchants dessins » ! L’art 
fait par les femmes n’est pas du goût de 
tout le monde et surtout de celui d’Au-
guste Renoir, qui entre en rage en appre-
nant que Valadon, son modèle, veut 
prendre les pinceaux. Un modèle doit 
rester à sa place. Rien de plus révélateur 
de la considération que l’on accordait 
à l’époque au travail artistique fémi-
nin que cette déclaration de Gustave 
Moreau à propos de la peintre natura-
liste Marie Bashkirtseff : « L’intrusion 

Célébrée de son vivant, Suzanne Valadon a brusqué son époque, 
menant sans faiblir une double conquête : s’affranchir de la 

condition féminine de son temps et devenir une artiste à part entière.

 À VOIR 
« Suzanne 
Valadon », Centre 
Pompidou, place 
Georges-Pompidou, 
Paris-4e, du 15 janvier 
au 26 mai, www.
centrepompidou.fr

FEMME ET ARTISTE, 
LE COMBAT

Suzanne
 Valadon
DE
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Cecilia Vicuña, 
Quipu Austral, 2012, 
collection 49 Nord 
6 Est - Frac Lorraine, 
vue de l'exposition 
« In Unravel » au 
Stedelijk Museum 
d'Amsterdam.
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ART TEXTILE

Au vu des nombreuses expositions qui lui sont consacrées 
en ce moment, l’art textile a le vent en poupe. Loin 
d’être simplement décoratives ou de flirter avec la 
mode, ces œuvres de facture artisanale ont trouvé 
leur place dans l’art contemporain. Tour d’horizon.

eut-on parler de coïn-
cidence ? Alors qu’à 
la Fondation Cartier 
se poursuit la superbe 
rétrospective consacrée 
à Olga de Amaral (née en 
1932, lire p. 88) et à ses 

monumentales tentures en crin de che-
val, certaines recouvertes de pigments 
dorés, le Grand Palais accueille jusqu’au 
19 mars les spectaculaires installations 
de fils de laine de l’artiste japonaise 
Chiharu Shiota (née en 1972). Lauréate 
de la 11e édition du prix des Partenaires 
du Musée d’art moderne et contempo-
rain de Saint-Étienne (MAMC+), consa-
cré aux arts graphiques, Anne Bourse 
(né en 1982) y déploie, jusqu’au 16 mars, 
un univers où dessins, tissus et couleurs 
s’entrelacent. En novembre dernier, au 
Centre Pompidou, le danseur François 
Chaignaud (né en 1983), dans une 
évocation des danses de derviche, acti-
vait lors d’une performance les « jupes-
poèmes » d’Alex Cecchetti (né en 1977), 
au milieu du monde onirique de l’artiste 
italien célébrant la métamorphose.  
Cette effervescence autour de l’art textile 
ne se limite pas à la France. Sheila Hicks 
(née en 1934), figure incontournable du 
genre, était mise à l’honneur en octobre 
dernier par deux importantes exposi-
tions en Allemagne, à la Kunsthalle de 
Düsseldorf et au Josef-Albers Museum 
Quadrat. Et c’est sur la Toile que le Museu 

Têxtil (www.museutextil.com), institu-
tion en ligne fondée en 2019 à São Paulo, 
s’attelle à documenter, en temps réel, les 
recherches et les techniques textiles à 
travers le monde. « Au cœur de notre ins-
titution se trouve la promotion d’esprits 
créatifs qui utilisent des stratégies tex-
tiles », peut-on lire sur le site. L’exposition 

« Threads of Tomorrow » y rassemble 
ainsi virtuellement les œuvres de près de 
70 artistes contemporains de différentes 
provenances géographiques, témoi-
gnant de leur talent à « transformer des 
fibres naturelles, des matériaux simples 
et des ornements textiles en expressions 
complexes d’idées et d’émotions ».

Travaux préparatoires pour l'exposition 
d'Anne Bourse au MAMC+ de Saint-Étienne. 

 À VOIR 
« Anne Bourse, 
nuits », Musée 
d’art moderne 
et contemporain 
de Saint-Étienne, 
rue Fernand-Léger, 
Saint-Priest-
en-Jarez (42), 
jusqu’au 16 mars, 
www.mamc.saint-
etienne.fr

« Yinka Shonibare, 
Safiotra 
(Hybridités) », 
Fondation H, rue 
Refotana, 
Tananarive 
(Madagascar), 
jusqu’au 28 février, 
www.fondation-h.
com
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ÉCOLES D’ART

QUEL CURSUS 
CHOISIR APRÈS 
LE BAC ?

Études 
d’art

i aucun diplôme ne peut 
valider le fait d’être artiste, 
une formation spéciali-
sée accompagne un étu-
diant dans son désir de 
créer, en lui donnant les 
moyens d’expérimenter 

et de développer son univers personnel. 
Entre les écoles d’art publiques, les éta-
blissements privés et les études à l’uni-
versité, l’offre de formations artistiques 
s’avère foisonnante. Longtemps, on a 
distingué les Beaux-Arts, la création 
libre dans son essence, des arts appli-
qués à un secteur spécifique (la mode, 
l’industrie, la scène…). Dans les faits, 
et même si cette distinction perdure 
encore, les frontières de la création sont 
de plus en plus poreuses. Par exemple, les 
45 écoles dépendant du ministère de la 
Culture proposent des formations en art 
et design, avec des passerelles possibles 
entre ces deux secteurs.
 
ARTS PLASTIQUES :  
UNE DIVERSITÉ DE MÉDIUMS
Dans ces écoles supérieures d’art et 
design, les études se déroulent générale-
ment en cinq ans : un premier cycle de 
trois ans conduit au Diplôme national 

Deux mois avant que les lycéens 
formulent leurs vœux sur Parcoursup, 
L’ŒIL fait le point sur les différentes 
formations en art proposées après le bac. 
d’art (DNA, grade de licence) que l’on 
peut compléter avec le Diplôme natio-
nal supérieur d’expression plastique 
(DNSEP, grade de master). Passé la pre-
mière année généraliste, on peut choisir 
parmi trois grandes options : art, design 
ou communication. L’enseignement 

w

est à la fois théorique, une trentaine 
d’heures de cours par semaine, et très 
orienté sur la pratique et le projet de 
l’étudiant. « La richesse et la particula-
rité de l’école, c’est la possibilité d’expé-
rimenter un large panel de médias, des 
plus classiques comme le dessin, la 

  
Le guide des 
écoles d’art 
Le site du Journal 

des arts (www.
journaldesarts.
fr/campus) édite 

le Guide des écoles 
d’art. Il détaille  
les différentes 

écoles, classées par 
villes, les diplômes 
qu’elles délivrent,  

les droits 
d’inscription,  

les frais de scolarité 
et les dates 

des Journées 
portes ouvertes. 
Un guide gratuit 
et constamment 

mis à jour !

Pôle vidéo à l'École supérieure d'art et design de Saint-Étienne. 

DOSSIER SPÉCIAL
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peinture, la sculpture, aux médias 
numériques, installations, vidéos, en 
passant par la céramique ou les perfor-
mances vocales », relève un enseignant 
de l’École supérieure d’art et design de 
Saint-Étienne (ESADSE).  « Les études 
sont à la fois encadrées mais néces-
sitent une certaine autonomie, car on 
attend des élèves qu’ils expérimentent 
et prennent des initiatives », poursuit-il. 
« À la sortie de l’école, la pluriactivité est 
souvent nécessaire pour s’assurer d’un 
revenu décent », constate Estelle Moy, 
chargée de l’insertion professionnelle à 
l’École nationale supérieure des beaux-
arts de Paris (ENSBA). 
Les diplômés cumulent souvent leur 
pratique créative avec une autre pro-
fession (graphiste, designer, directeur 
artistique…). Ils peuvent aussi travailler 
au sein de musées et d’institutions cultu-
relles en communication ou médiation 
artistique. L’enseignement artistique 

constitue un autre débouché possible 
(professeur d’arts plastiques en collège et 
lycée, enseignant dans les ateliers d’art 
municipaux…). 
Pour préparer la 
sortie, les écoles 
proposent des 
modules et des 
rencontres pro-
fessionnels (Via 
Futura à l’ENSBA, 
conférences Pro-
messes à l’EN-
SAD…) et la pos-
sibilité d’effectuer 
un stage en qua-
trième année. 
Depuis 2023, l’ap-
prentissage a fait son entrée dans les 
écoles, avec des masters en alternance 
proposés notamment dans les écoles 
supérieures d’art de Nantes, Saint-
Nazaire et Saint-Étienne. 

ARTS APPLIQUÉS : OUVERTURE 
D’ESPRIT ET TRAVAIL EN ÉQUIPE
Les arts sont dits appliqués quand 
ils répondent à une commande ou 
à un secteur spécifique : production 
d’objets industriels, communication, 
scénographie, décoration intérieure… 
Aujourd’hui, on utilise plus fréquem-
ment le terme de design qui se décline en 
design d’objet ou produit manufacturé 

ou industriel, design d’espace (architec-
ture intérieure, scénographie), design 
graphique, web design, etc. 

Si les écoles spé-
cialisées pro-
posent géné-
ralement des 
formations en 
cinq ans, on 
t rouve auss i 
des formations 
courtes tels que 
le Diplôme natio-
nal des métiers 
d’art et du design 
(DNMADE) en 
trois ans. « Très 
complètes, ces 

études font intervenir autant la tête 
que les mains », résume un responsable 
d’école. « Elles nécessitent de savoir ana-
lyser une problématique et d’y répondre 
en tenant compte des contraintes 
d’usages, techniques et budgétaires. » 
Tous les profils de bac ont leurs chances : 
les établissements recherchent surtout 
des jeunes ouverts d’esprit, qui aiment 
communiquer et travailler en équipe, 
car il faut être capable de dialoguer avec 
le commanditaire, le futur usager, les 
fournisseurs, les sous-traitants… Les 
études comportent un socle de cours 
théoriques (histoire du design, français, 
langues étrangères…), d’apprentissages 

COMBIEN 
ÇA COÛTE ?*

Cursus de licence : 175 €
Cursus de master : 250 €
Écoles d’art publiques : 
de 500 à 1 000 € l’année 

Écoles d’art privées : 
de 6 000 à plus de 10 000 € l’année

*Frais d’inscription 
et/ou de scolarité pour 2024-2025

Atelier métallurgie à l'École nationale supérieure 
de création industrielle (ENSCI - Les Ateliers).

Atelier 
ennoblissement 
textile de l’École 
nationale 
supérieure des 
arts décoratifs. 
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DU COLLECTIONNEUR
FOIRES

La Brafa, l’une des foires d’art les plus 
prestigieuses d’Europe, fête ses 70 ans et poursuit 

son chemin entre tradition et modernité.
ette année, 130  galeries 
venant de 14 pays ont été 
sélectionnées, parmi les-
quelles 35 galeries françaises 

et 52 belges, dont des fidèles comme 
les maisons N.Vrouyr (Anvers) ou 
Axel Vervoordt (Anvers, Wijnegem, 
Hongkong). L’édition 2025 accueille 
aussi 16 nouveaux exposants, dont les 
galeries d’art ancien Colnaghi (Londres, 
New York, Madrid et Bruxelles), venue 
avec un Torse d’Apollon romain en 
marbre, du 1er siècle av. J.-C.-1er siècle 
ap. J.-C., et DYS44 Lampronti Gallery 
(Londres) spécialisée dans les tableaux 
de maîtres italiens des XVIIe et XVIIIe 
siècles. Cinq enseignes françaises font le 
déplacement : la galerie Nathalie Obadia 
(Paris, Bruxelles), la galerie Templon 
(Paris, Bruxelles, New York), qui pré-
sente un solo show de François Rouan, la 
galerie BG Arts (Saint-Ouen) spécialisée 
dans l’œuvre de verre de René Lalique 
de 1910 à 1945, la galerie Capazza 
(Nançay) qui expose un solo show de 
Goudji et Christophe Perlès (Paris) spé-
cialisé en céramiques anciennes. 
La foire s’ouvre également à d’autres 
horizons avec l’arrivée de deux nou-
veaux pays : la Suède, représentée par 

Hoffmans Antiques (Stockholm), qui 
expose du mobilier gustavien et des 
œuvres d’art du XVIIIe-début XIXe, et 
le Portugal, avec la galerie J. Baptista 
(Lisbonne), présentant des bijoux 
anciens et de l’argenterie signée d’or-
fèvres portugais et internationaux.
Signe distinctif de la foire depuis 2008, 
des invités d’honneur prestigieux sont 
conviés, que ce soit de grandes institu-
tions culturelles du pays comme l’Opéra 
de la Monnaie en 2013 et l’Africa-
Museum de Tervuren en 2014 ou une 
personnalité issue du monde de l’art, 
comme l’Argentin Julio Le Parc en 
2017, Christo en 2018 ou le duo Gilbert 
& George en 2019. Cette année, c’est 
l’artiste portugaise Joana Vasconcelos 
reconnue pour ses sculptures monu-
mentales et ses installations immersives 
qui a été choisie [lire page 13]. 
Klaas Muller, élu président de la foire en 
juin dernier succédant à Harold t’Kint 
de Roodenbeke entend bien poursuivre 
l’ascension de la manifestation belge, 
tout en maintenant son éclectisme et 
un équilibre entre les spécialités, sans 
pour autant occulter les nouvelles exi-
gences du marché. 

MARIE POTARD

brafa
EXCELLENCE 

LA

220 000 €
Pour sa première participation, la galeriste, 
spécialisée en art contemporain, expose 
une toile de Shirley Jaffe, née aux États-
Unis et arrivée en France en 1949. Proche 
de Jean-Paul Riopelle, Sam Francis et Joan 
Mitchell, elle devient une peintre majeure 
de la Nouvelle Abstraction. À sa mort 
en 2016, l’artiste laisse une œuvre abstraite 
d’une grande variété, dont un ensemble 
important a été versé par dation à l’État 
français, au profit du Centre Pompidou 
en 2019 – qui possède le plus riche en-
semble institutionnel de son œuvre.

  Galerie Nathalie Obadia, 3, rue du Cloître 
Saint-Merri, Paris-4e, 91, rue du Faubourg 
Saint-Honoré, Paris-8e et rue Charles 
Decoster, 8, Bruxelles (Belgique), Stand 88.

ET LONGÉVITÉ

 À VOIR 
Brafa Art Fair, 
Brussels Expo,  
place de Belgique, 1, 
Bruxelles (Belgique), 
du 26 janvier 
au 2 février,  
www.brafa.art

Shirley Jaffe, Sans titre, vers 1955, huile sur 
toile, 174 x 101 cm, Galerie Nathalie Obadia.

782_COL_FOIRES_BRAFA.indd   102 10/12/2024   15:07

103JANVIER 2025

FOIRES

1,8 M€
La galerie londonienne, qui expose 
à la Brafa depuis 2022, est spéciali-
sée dans les maîtres anciens, avec une 
expertise reconnue dans le domaine 
des tableaux d’élèves et de disciples 
du Caravage. Ce Reniement de saint Pierre 
inédit est une œuvre autographe impor-
tante de Bartolomeo Manfredi, peinte 
dans sa maturité. Les éléments évidents 
de style et de qualité, en particulier dans 
les endroits les mieux conservés, confir-
ment la paternité de Manfredi, corroborée 
par le grand spécialiste Gianni Papi.

  Giammarco Cappuzzo Fine Art, 
17, Wigmore Street, By appointment, 
Londres (Grande-Bretagne), Stand 49.

ENTRE 200 000 
ET 300 000 €
Parmi les cinq exposants spécialisés 
en arts d’Afrique et d’Océanie, figure 
Didier Claes, qui apporte un Masque 
Songye typique. Parmi ces masques, une 
distinction a été faite entre les masques 
masculins (bifwebebalume), qui inter-
venaient lors des rites de passage et les 
masques féminins (bifwebe bakashi), qui 
apparaissaient à l’occasion du décès ou de 
l’investiture d’un chef et lors des rites lu-
naires. Ici, il s’agit d’un masque féminin 
kikashi, reconnaissable à la bichromie 
blanche et noire, à l’absence de crête 
sagittale et au nez épaté.

  Claes Gallery, rue de l’Abbaye, 14, 
Bruxelles (Belgique), Stand 35.

115 000 €
Le marchand Édouard de Potter d’Indoye 
expose du mobilier et des objets de la 
fin du XVIIIe-début XIXe, avec une prédi-
lection pour les périodes du Directoire 
et de l’Empire. Pour l’occasion, il propose 
un guéridon, attribué à Pierre-Philippe 
Thomire, ciseleur et doreur attitré 
de Louis  XVI. Ce meuble fait partie 
d’un petit groupe de guéridons simi-
laires, l’un se trouvant au Musée Nissim 
de Camondo à Paris, acquis auprès 
du fournisseur Seligmann, comme étant 
de Pierre-Philippe Thomire.

  Galerie de Potter d’Indoye, Kasteel 
van Melle, Brusselsesteenweg, 190, 
Melle (Belgique), Stand 126.

ENTRE 1,5 M€ 
ET 2 M€
Cet automate est le seul exemplaire 
connu sous la forme d’un livre avec 
un mécanisme de questions-réponses, 
conservé dans son étui d’origine avec 
les instructions originales. Ce livre 
a appartenu à l’écrivain Maurice Sandoz 
(1892-1958), qui l’utilisait comme livre 
d’or dans sa villa de Burier en Suisse, per-
mettant à ses invités de marque de laisser 
leurs impressions après la visite de sa col-
lection. Parmi ceux-ci, figurent Anna von 
Bismarck et Charlie Chaplin. Maurice 
Sandoz n’a prêté ce livre qu’une seule fois 
de son vivant, pour l’exposition de la gale-
rie À la vieille Russie, en 1950, à New York.

  Artimo Fine Arts, rue Lebeau, 55, 
Bruxelles (Belgique), Stand 34.

220 000 €
Pour sa première participation, la galeriste, 
spécialisée en art contemporain, expose 
une toile de Shirley Jaffe, née aux États-
Unis et arrivée en France en 1949. Proche 
de Jean-Paul Riopelle, Sam Francis et Joan 
Mitchell, elle devient une peintre majeure 
de la Nouvelle Abstraction. À sa mort 
en 2016, l’artiste laisse une œuvre abstraite 
d’une grande variété, dont un ensemble 
important a été versé par dation à l’État 
français, au profit du Centre Pompidou 
en 2019 – qui possède le plus riche en-
semble institutionnel de son œuvre.

  Galerie Nathalie Obadia, 3, rue du Cloître 
Saint-Merri, Paris-4e, 91, rue du Faubourg 
Saint-Honoré, Paris-8e et rue Charles 
Decoster, 8, Bruxelles (Belgique), Stand 88.

Masque Songye, 
République 
démocratique du 
Congo, Katanga, 
fin XIXe-début XXe 
siècle, bois, pigments, 
H. 31 cm, Claes 
Gallery, Bruxelles. 

Pierre- Philippe Thomire 
(attribué à), vers 1790, bronze 

doré et patiné, plateau de 
marbre, 90 x 62 cm, Gallery 

de Potter d’Indoye, Melle. 

Bartolomeo Manfredi, Le Reniement de saint Pierre, vers 1618-1620, 
huile sur toile, 125 x 183 cm, Giammarco Cappuzzo Fine Art, Londres. 

Meussel et Fils, Livre 
automate de questions et 
réponses pour magiciens, 

1823. or, émail et écaille de 
tortue, 20 x 15 cm, Artimo 

Fine Arts, Bruxelles. 
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Célébrée de son vivant, Suzanne Valadon a brusqué son époque, menant sans faiblir une double 
conquête : s’affranchir de la condition féminine de son temps et devenir une artiste à part 
entière. (Page 74)
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L’ŒIL VOUS GUIDE POUR BIEN 
PRÉPARER LES EXPOS 2025

3, 2, 1 … L’Œil lance les festivités artistiques avec son guide 
complet et pratique des expos de l’année : de quoi bien 

préparer ses sorties mois par mois en 2025. La rédaction 
emmène également ses lecteurs en Belgique, destination 

fil rouge du numéro, et consacre un dossier aux études 
en écoles d’art destiné aux parents et aux jeunes devant 

bientôt formuler leurs vœux d’orientation.
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AGENDA
EXPOSITIONS 2025

ÉTATS-UNIS
NEW YORK
 MoMA
11, W 53rd St
Experiments and 
Turning Points 
in Design
26 jan. > 18 oct.

HONGKONG
KOWLOON
Hongkong 
museum of art
10, Salisbury Road
Cézanne et 
Renoir (collections 
du Musée de 
l’Orangerie)
17 jan.> 7 mai

NORVÈGE
OSLO
Musée Vigeland
Nobels gate, 32
Kai Nielsen
26 jan. > 18 mai

PAYS-BAS
AMSTERDAM
FOAM Photography 
Museum
609, Keizersgracht
Saul Leiter 
24 jan. > 23 avril

PORTUGAL
LISBONNE
MAAT
av. Brasilia, Belém
Vivian Sutter, disco 
jusqu’au 17 mars
[lire p. 52]

SUISSE
AARAU
Aargauer Kunsthaus
Aargauerplatz
Collection 25 I
14 jan.> 6 juil.

BÂLE - RIEHEN
Fondation Beyeler
Baselstrasse, 101
Lumières du Nord
26 jan. > 25 mai

GENÈVE
Musée d’art et 
d’histoire
2, rue Charles-Galland
La genevoise : carte 
blanche à Carol Bove
31 jan. > 22 juin

LAUSANNE
Fondation de 
l’Hermitage
2, route du Signal
Trésors du Petit 
Palais de Genève
24 jan.> 1er juin

VEVEY
Musée Jenisch 
2, avenue de la Gare
Françoise 
Pétrovitch : de 
l’absence
29 jan. > 25 mai
Félix Vallotton 
29 jan. > 25 mai

AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES

 SAINT-PRIEST-
EN-JAREZ
MAMC+ 
Rue Fernand-Léger
Hors Format
jusqu’au 11 août
Anne Bourse : Nuits
jusqu’au 16 mars

BOURGOGNE-
FRANCHE-COMTÉ

TOUCY
Galerie de 
l’Ancienne Poste
Place de 
l’Hôtel-de-Ville
Rétrospective 2024
4 jan.> 9 fév.

CENTRE-VAL 
DE LOIRE

CHAUMONT-
SUR-LOIRE
Domaine de 
Chaumont
Chaumont-Photo-
sur-Loire
jusqu’au 23 fév.
 [lire p.92]

ORLÉANS
Musée des 
beaux-arts 
1, rue Fernand-Rabier
Max Jacob
jusqu’au 2 fév.
Dans l’atelier de 
Guido Reni
jusqu’au  30 mars 
[lire p.93]

GRAND EST
METZ
Centre Pompidou
1, parvis des Droits 
de l’Homme
Xavier Veilhan 
25 jan. > 22 fév.

NOGENT-SUR-MARNE
Maison d’art 
Bernard-Anthonioz 
16, rue Charles VII
Real Fictions / 
Naufragé·e·s
16 jan. > 27 avril

Maison nationale 
des artistes
14, rue Charles VII
Colette Levine
16 jan. > 27 avril

PARIS
Centre Pompidou 
Place Georges 
Pompidou
Valadon
15 jan. > 30 juin 
[lire p. 27 et 74]

Collège des 
Bernardins
20, rue de Poissy
Augustin Frison-
Roche : épiphanies
9 jan. > 26 fév.

Drawing Lab Paris
17, rue Richelieu
Tatiana Wolska : 
Belladone 
(Prix Drawing 
Now 2024)
24 jan. > 20 avril

École des arts 
joailliers 
Hôtel de Mercy- 
Argenteau
Paris, capitale 
de la perle
jusqu’au 1er juin

Fondation Cartier  
pour l’art 
contemporain
261, boulevard Raspail
Olga do Amaral
jusqu’au 16 mars 
[lire p.88] 

Fondation 
groupe EDF
6, rue Juliette- 
Récamier
Dans(e) la lumière
jusqu’au 30 jan.

Grand Palais
Avenue Winston- 
Churchill
Dolce&Gabbana
10 jan. > 31 mars

Maison de  
l’Amérique latine
217, bd. Saint-Germain
Cristina Barroso  
30 jan. > 29 mars

MAM Paris
11, av. du Pdt-Wilson
Hans Josephsohn 
jusqu’au 16 fév. 
[lire p. 89] 

Musée Cernuschi
7, avenue Vélasquez
Lê Phô, Mai-Thu,  
Vu Cao Dam, 
pionniers de l’art 
moderne vietnamien 
en France
jusqu’au 9 mars 
[lire p.87]

Musée du Louvre
rue de Rivoli
 Aux origines de la 
peinture italienne
22 jan. > 12 mai
Louvre couture
24 jan. > 21 juil.

Musée Marmottan  
Monet
2, rue Louis-Boilly
Le trompe-l’œil
jusqu’au  2 mars

Musée Yves 
Saint Laurent
5, avenue Marceau
Les fleurs d’Yves 
Saint Laurent
jusqu’au 4 mai

Musée de la chasse 
et de la nature
 60-62, rue des Archives
Edi Dubien : 
s’éclairer sans fin
jusqu’au 5 mai [lire p. 87]

Musée national  
des arts asiatiques  
– Guimet 
6, place d’Iéna
L’âge d’or de la 
dynastie des Tang
jusqu’au 3 mars

Petit Palais
Av.  Winston-Churchill
Ribera : ténèbres 
et lumière
jusqu’au 23 fév. 
[lire p. 86]

Philharmonie 
221, av. Jean-Jaurès
Disco
14 jan. > 17 août

VERSAILLES
Château
Place d’Armes
Guillaume Bresson
21 jan. > 25 mai 
[lire p.27]

Ancienne Poste
3, avenue de Paris
Game Story
jusqu’au 10 avril

OCCITANIE
RODEZ
Musée Soulages
1, place Adrien-Rozier
Geneviève Asse  
25 jan. > 18 mai

SÉRIGNAN
Mrac Occitanie
146, avenue de la Plage
Allons
25 jan.> 5 jan. 2026
Toma Dutter : 
cyclogénèses
25 jan.> 1er juin

PAYS DE LA LOIRE
FONTEVRAUD-
L’ABBAYE
Abbaye
D’un monde à 
l’autre, la dernière 
demeure d’Aliénor
jusqu’au 3 mars 
[lire p. 56]

PROVENCE-ALPES
CÔTE-D’AZUR

AVIGNON
Musée d’art 
contemporain -
Collection Lambert
5, rue Violette
Même les soleils 
sont ivres
18 jan. > 25 mai

MOUANS-SARTOUX
Espace de l’art 
concret
Château 
Lamarche & Ovize : 
364 saisons 
25 jan. > 18 mai

MOUGINS
Centre de la 
photographie 
43, rue de l’Église
Au-delà des 
apparences :  
Bayeté Ross Smith
jusqu’au 9 fév. 
[lire p. 93]

NICE
Musée Marc-Chagall
avenue du Dr. Ménard
Jérémy Griffaud : 
sous le ciel
jusqu’au 20 jan. 
[ lire p. 91]

Musée Matisse 
164, avenue des 
Arènes de Cimiez
Le pouvoir 
bouleversant  
de la couleur : 
contrepoint 
Yves Klein
jusqu’au 14 avril

VILLEFRANCHE-
SUR-MER
La Citadelle
Emilija Škarnulytė : 
Tethys
jusqu’au 26 jan. 

ALLEMAGNE
BRÊME
Kunsthalle
Am Wall, 207
Intersection : 
Woodcuts by 
Students of the 
University of the 
Arts Bremen
25 jan. > 21 avril

Museen 
Böttcherstrasse
Böttcherstraße, 6
Camille Claudel & 
Bernhard Hoetger
25 jan. > 18 mai

AUTRICHE
LINZ
Lentos 
Kunstmuseum
Ernst-Koref-
Promenade, 1
Touch Nature
24 jan. > 18 mai

VIENNE
Belvédère Inférieur
Rennweg, 6
Slovenian Painting 
30 jan. > 25 mai

BELGIQUE
ANVERS
Musée royal des 
beaux-arts
Leopold De Waelplaast
Panamarenko : 
imagination à l’infini
30 jan.> 4 mai

Musée de la 
photographie
Waalsekaai, 47
Cindy Sherman
jusqu’au 2 fév.

MoMu
Nationalestraat, 28
Mascarade, 
maquillage & Ensor
jusqu’au 2 fév.

BRUXELLES
Centrale for 
Contemporary Art
Place Sainte-
Catherine, 44
Juan Agustin 
David Llosa 
23 jan. > 30 mars

Fond. Boghossian 
- Villa Empain 
Av. Franklin 
Roosevelt, 67
Alechinsky, 
pinceau voyageur
jusqu’au 16 mars 
[lire p. 96]

La Verrière –  
Fond. d’entreprise  
Hermès
50, bd de Waterloo
Pelagie Gbaguidi : 
Antre
15 jan. > 29 mars 
[lire p. 13]

Musées royaux 
des beaux-arts 
Rue de la Régence, 23
Drafts
jusqu’au 16 fév. 
[lire p. 80]

HASSELT
Z33
Bonnefantenstrast, 1
Lucy McKenzie : 
Super Palace
jusqu’au 23 fév. 
[lire p. 97]

MONS
Musée des 
beaux-arts
Rue Neuve, 8
Le surréalisme : 
bouleverser le réel
jusqu’au 16 fév. 
[lire p. 97]

DANEMARK
HUMLEBÆK
Louisiana Museum 
of Modern Art
Gammel Strandvej, 13
Alexej Jawlensky
30 jan.> 1er juin

Après la fin : Cartes 
pour un autre avenir
25 jan.> 1er sept. 
[lire p.25]
Katharina Grosse
jusqu’au 24 fév.
Cerith Wyn Evans 
jusqu’au 14 avril

REIMS
Domaine Pommery
5, place du Gal Gouraud
Expérience 
Pommery #18 : 
mélodies en sous-sol
21 jan. > 20 sept.

THIONVILLE
Centre culturel 
Jacques-Brel
7, place de la Gare
Contemplations 
japonaises
17 jan.> 8 mars

HAUTS DE FRANCE
LENS
Louvre 
99, rue Paul-Bert
Galerie du temps, 
peintures fraîches
nouveau parcours 
permanent [lire p. 90]

ILE-DE-FRANCE
CERGY
Le Carreau
3-4, rue aux Herbes
Festival du 
regard (photo)
14 jan. > 2 mars 
[lire p. 89]

FONTAINEBLEAU
Musée national 
du château 
Place du Gal de Gaulle
Oudry, peintre 
de courre
jusqu’au  27 jan.

MONTREUIL
Maison populaire
9 bis, rue Dombasle
Keep it Fake
29 jan. > 12 avril

FRANCE

JANVIER

Tatiana Wolska, Hyperballad, 2023, crayons de 
couleurs, 150 x 150 cm, au Drawing Lab Paris. 
© Amélie Bataille/Irène Laub gallery. 
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Découvrez, mois par mois, les conseils 
de la rédaction ainsi qu’un agenda complet 

des événements et des foires.
DOSSIER PRÉPARÉ PAR LA RÉDACTION DE L’ŒIL

expos
les immanquables 

de L’année

Paul Cézanne, 
Portrait d'Antoine-
Fortuné Marion (vers 
1871), à découvrir 
dans l'exposition 
« Cézanne au Jas  
de Bouffan » au 
Musée Granet  
d’Aix-en-Provence,  
à partir de juin. 
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Centre Pompidou – Paris-4e

Valadon, femme libre, 
artiste majeure
• Du 15 janvier au 26 mai
Il était temps que l’on puisse embrasser l’ensemble de l’œuvre de Suzanne Valadon 
(1865-1938), artiste admirée par ses illustres pairs, d’Henri de Toulouse-Lautrec à 
Edgar Degas, mais passée à côté d’une postérité plus prestigieuse. Pourtant l’œuvre 
est puissante, saisissant souvent par le nu la vérité des êtres, renouvelant aussi le 
regard porté sur les corps des hommes et des femmes, par la force d’un trait aussi 
souple que franc. La blanchisseuse de Montmartre et modèle pour les peintres 
devient une artiste accomplie qui doit à la fois s’imposer dans un monde d’hommes 
et tenir bon pour rester une femme libre dans sa vie et dans ses mœurs – à une 
époque qui ne le tolérait pas –, en s’affranchissant du regard des autres et en inven-
tant un monde à soi [lire p. 74].

  « Suzanne Valadon », www.centrepompidou.fr

Centre Pompidou – Metz (57) La fin d’une histoire, 
 la naissance d’un récit
• Du 25 janvier au 1er septembre
Réunissant les œuvres de 40 artistes internationaux, 
l’exposition « Après la fin… » interroge le récit 
occidental enraciné dans un système colonial. À 
travers des récits nouveaux et ancestraux, elle met en 
lumière l’importance des communautés. Organisée 
autour de réflexions sur la diaspora et les limites 
de la modernité, elle invite à imaginer des mondes 
alternatifs, dépassant les cadres de notre époque.

  « Après la fin, cartes pour un autre avenir »,
www.centrepompidou-metz.fr

Château de Versailles (78) Guillaume Bresson, 
 historien du temps présent
• Du 21 janvier au 25 mai
La peinture de Guillaume Bresson (né en 1982) est 
résolument de notre temps, figurative, réaliste, sociale 
et, à ce titre, empreinte d’une certaine violence. Mais 
elle est aussi traversée par un héritage profond de la 
peinture classique. Sa mise en scène presque baroque des 
corps fait dialoguer ses œuvres avec les grandes scènes 
de bataille des conquêtes coloniales de Louis-Philippe 
dans les salles d’Afrique du château de Versailles.

  « Guillaume Bresson – Versailles », www.chateauversailles.fr

1_Suzanne Valadon, 
Les Deux Sœurs 
(détail), 1928.

2_Georges Liautaud, 
Sans titre, 1960.

3_Guillaume 
Bresson, Sans titre 
(détail), 2024. 
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Une place 
retrouvée 

dans 
l’histoire 
de l’art
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